
airec un petit expresýs. C'est alors qu'il m'a remis la lettre dlatée du
3 septembre 1888. dont Votre Grandeut a daigné m'hionorer.

Quoique j'eusse dejà écrit quelques lignes, même après les avoir
cachetées, je suis heureux de consacre-e encore quelques instats à
cDnverser avec un père bien aimé, et le remercier, une fois de pltu8,
de tontes ses bontés à notre êgard.

Le jour cie l'an s'est passé ici comm., partout dans la sainte joie du
Seigneur nous avons bien prié, bien chaînté, nous, nous somames
réjouis en famille. On a pas-zé en revue toutes les nouvelles. Mais
surtout, nons avons parlé de Votre Grandeur.

Le bien réalisé dans i.) missions par vos prières et p.-r vos au-
mônes, Monseigneur, est immense. Mais nous craignons toujours
que ce ne soit au détriment de votre çanté. N~ous dàsirons beaucoup
votre retour an milieu de nous et votre présence à la Nativité. Ce.
serait une peine bien grande d*être encore une fois deçus dans nos
espérances. Votre présence ici, Monseigneuir. comW'era la mesure
des consolations, qu'ont déjà si bien rempie vos charitables aumônes.

J'ai reçu, aut temps propice. le fil à rets expédié par je R. P. Mai-
sonneuve. Malheureusement la pror.ertion n'est point gardée. Il y
a 100 bottes no 1, ati lien de 100 lbs, c'est à-dire 16 rets de 6 bottes
chacun. Il reste, de plus, 4 autres bottes. De plus, je possède assez
de miaître gros et petit pour 30 rets. C'esi trop d'un côti-, et trop
peu de l"autre. Néanmoins, je suis parfaitement satisfit et grâces
eni soient rendues à Dieu, notre pêche a été heureuse, et jai encore
un peu de fil disponible.

Puiss 'nt ces quelques lignes vous être agréables. Monseigneur!
Veulillez prier pour celui qui ne vous oublie jamais et qui se dit,
M1onseigneuir, votre enfant respectueux et recont-îaissant en N. ~
et EL I. ALB. PASCAL, PTrnE 0 M. L

La vierge de platre.-Nous -avoîls tléja cité à pltist'eur, reprises,
dit la Semaine ae Paris, des ext.raits d'articles empruntés à Mure
Sèrerinie, l'ancienne directr'ice du i du peuple. lEule n'a pas
encore ra)mpui toutes sus attaches avec la libre pens'ée, mais elle
eible suir la voie du retour au\ idée chrétiennies, écSeurîée
qu'elle est par' le spectacle, v-n de près,, de ce monîde impie au
milieu duquel elle a quelque temps vécu.

Il y a quelques mois, dans le jouîrnal la Jastice, un sectaire aP-
prouvait la sotte brutlité d'*u. gardc-cliaýi-e" fei'ine répuiblit-ai"
qui, d'un coup de fusil, avait fait voler en éclats une vi1ýrce de
plàtre que des a:spiranits mîiss;osinaires venaient ne placer sut' iti
cbène dans les bois de Nleu-jon. M1me Sûveî'iîe lui répondit assez
vertement, lui demandant ce qu'il pen2rait, lui, libre pensent,
d'un garde-chasse réactionnaire qui traiterait de la sorte unt buste
de la1 Réplubliîqlie pendant que ses dévots chanteraient lta Mfarseit'

l'i.Elle atjoutait
Pauvire petite vierge de plâtre là


